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remarqier (pile cette définition suppose des qualités au-
dessus (le la faiblesse humaine ; qu'un sentiment aussi
dtsinterress n peut se rencontrer chez quelques natures
privilégiés, i mais <lue l'espoir d'un succès queleOique sera
toujours l'ahient, le soutien de l'énmulation.

mulatqion, telle que nous la vom irenons, t;epliîlue.t.
un, ne donnerait pas naissance à la jal usie oi est une
source de divisions.

A cela ou a objecté qu' l'inconIvéieînut rédout" n'est
pas à raindre or l*s enrfants. Leur àm plein dîe tdo
dresse et d'aillction repousse toute émotionc r ; ils
ne voient que des auis dains leurs caumarales et ne peu
vent les regarder comie de ilétestables rivaux : la égr-
té de e li e ef aisémient les impressions f.ilwuses,
't pardonnent iett à ius ondice n pimuprio.
titi" légitime.,

la Société v itrale a conci de e qu i précède qu
leinlation en général est unit sentinient q i nons porte à
surpasser îpielqu'un eut quelque chose, sentiment dont
liamour des distinctions est le mobile.

.\urès avoir fait. connaitre ce sentiment, il était naturel
d'en déimontrer la nécessité. Voici coi melit titi iii lmb re
de la Socioété entrale s'est acquitté de cette tSche.

Il La loi d'inertie, lit-il, qui rend la matière indifféreinte
au repos et au mouvement, s'étend du monde physique

y au monte noral, avec l'ette diï-rentce que la tendance
'ide line vers le repos est plIs forte que vers le monv-.

mSent ; ceLa lrovient sans doute le ce que la peiue est
inhérente aux elorts de l'esprit. Pour mettre en brainle
y tonteses s facultés intellectuelles, il faut le ressort de

l'émtulation.
iVoyons mainten.tt quels sont les meilleurs moyens de

fire jouer ce puissant ressort.
L où les parents agirntî de concert avec l'instituteur,

le travail les élèves ne fera certaineient pas défaut.
Les parents doivent suivre pas à pas les progrès de

leurs enfauts, applaudir à leurs succès, blmer' leur
dléfaillance, r tni leur zèle soit an piquantt l'amor-
pro pre, soit cin pronettant ille -récomxîpense.

M ais pour que la famille seconde ainsi l'instituteur, il
est nécessaire que cclli ci la 'enseigno le plus patrfaitenet t
possible sur la conduite et l'application des élèves.

Les renseignements doît on parle ici sont fournis par
des buxlletiis hebdomadaires ou mensuels,

L'enfat est heureux île pouvoir préseIter u hit Io but.
letin à son père; l'approbation qui doit en étre la suite est
une si chère réconipense 1...
' lêlas t le concours judicieux des parlts dans l'oeuvre
de l'éducation de leurs enUfats est bien rare. Que l'insti-
tuteur tie iéglige rien pour se l'assurer. 'inluence les
autorités locales sutîliait petit tr'e qelquefois pour
l'obtenir. lount'ttoi cette influence ne seraitelle pas
mise au servicde la plus noble des causes ?l

L'éiuîlation la îplus saine et la plus fétonîde est, sans
coitredit, celle qui est provotîtte au sein de la famuille.

Cette émux lationt, comme l'a fait remarquer nm'emil neli
de la Société centrale naît parfois de circonstan'es loutes
fortuites.

Que l'institutetr ait rencontré le pèe (l'un de ses élèves;
qu'il se soit etretenu amicalement avec le 'chef de la fa.
mille (les progrus de son enfat.: cela peut éveiller dans
le cœ'utr simple dtu père la sollicitude pour l'éducation de
son fils.

Mais, quoi qune fasse l'instituteur le puis dévoué, il y
aura tou'urs pamii ses élèves les enfants qui n race,
vront gured'xutravail t la maison paternelle.
L'indiîliérence qui les entoure etgourdit, pour ainsi dire,
leIrs facultés intellectuelles et paralyse leur volotté.

Il fa idrait notre, avec beaucoupde tact,'à ces eifaits,
les progt'Is réalisés par leurs condisciples; direpir exemile:
" n tel sait bien sa leçoi ; nois verrons demain Commeni

vous saurez la vôtre. " On russir'ait peut-étre ainsi à leur'
inspirer le désir d'égaler les élèves <ont le maitr' est le
plus satisfait.

Si l'élève patesseuîx avait, parmiti ses condtis:iples studieux,
des arents, ldes voisins, des amis, il serait avantageux de
les ptendre pour terine de cotpaison ; l'iinstinet de l'ii-
tatioi s'il prenait nassance, n'i deviendrait que pluts
vivsace'.

On exritnc'îi'o 'initlation ei faient le îtîr' pa'r lign,
aut les boimes réponses des plut jeunes é ovis. C;est une

manières adroit t 'attirer soin atiention sur les progrès
de ses coudis'ipjls et de ltii laisser sentiri soi infériorité.

Mais il ne sillit pas die faire naitre l'muttlation ; il est
ntei'5saire dIe l'eitretetir et de la développer.

AC cette tin, on ncouragera toIs les ef'orts des éues
Inu pordant pas de vtt quite appotion gagîno le' c'u'urs
el qie le reprloce les atiit.

, 'itouragelteiti ser'a exprimé en11, peu de mots. Un
geste t approlia telu r est sou vent pis loqunOi tqu'u ne phr as
luaingeuse. Qui n'a constaté la puissaicie fascinatrice
Spi'tin ri ' n dit avec à-props exerce sur les enfants ?

1;iistoelin!, pleine d'enseigne eit. offre un noutveiu
moyen de dvi évloppe' l'émulation. Ou lient y puiser des
exeinples dltoiies sortis des pltis hinbles conîditions et
qi, ptr un travail peisvèrati sont deveius des savants,
des artdistes.hs hommes dlont s')IIon0or'e 'h ium anit'. Des
détails sur la vie intime de cis personnages foraient le
sujet de dictées tr.ecotitmdables. ( pourraiit ussi
l'app!et avec avan t:ge les sucrts obteus dans le ionde
par d'anciens élèves studies.

Et comme potr inviter les enfants à se féliciter de loir
applicatioin, l'instituteur aunra sait le montrer combien
les prog'ès de la veille facilitent ceux du lendemain.

Il est d'usage, dais plusieurs écoles, de doiier de temps
en temps des compositionîs embrassant les différentes lran
ches diseignient.

Le résultat de ces compositions est proclamé en classe
par l'institutir et coiiiniuiiqt aux parents att mnoyen
d'un bulletin qui rel en outre la conduite de l'élève.
Les élèves lie sont pas classés d'après la gradation les
points obtenus, uais par catégorie. Tots les élèves qui
obtieient les tic5 ds points attribués à unîî travail parfait
appartienneI1 à la Ire catégorie ; ceux qui obtiennieit les
¡à5 sant dû la 2e catégorie ; la 3a catégorie est composée

des élèves (ii ont obtenu les 215 des poitits; enfin, ceux
qui n'obtieiieit que 11ö (les points soit relégués dans la
le catégorie. Ce système a potr résultat immtédiat de pré-
server "lu découragement beaucoup d'élèves qui, qtoique
studieux, ne potrratnt Ùtre prtet's dptlrs le classe-
ment ordinaire ; en otre il tue donne' aucune pnise à
lenvie : ct' toits les élèves peuvett arriver da us la It'e
catégou'ie ; de plus il emUpce l'orgueil d'atteindre le
premier élève qti, su tronvant r'areiinit seuil dans la Ire
catégorie, ne peut se glorifier de sa sup"'o'té plesque
contestée.

t .A Société re'trale s'est arrtée a ces muovensgénéatux
d'émilatioi. Il pti existe d'autres qu'un mtisttuteur iitel-
higent pouirra empl-er avec frit daus certaines circons-
tances. C'est à li de juger le l'opportuinité (le telle ou
telle iîesure et d'en apprécier les résultats. Poser des
prilicpes absolus en pétlagogie serait de la tîménté.

Iéctîeil , éviter ici, e est l'or ueil ; car l'idée avantta-
getnse que l'orgueilleux a de ulîi-iunIit liii itîsie dît
mépris pour les autres et alfaiblit necess om t los
efl'orts qu'il doit faire pour les sixrpasser.

Si l'inîstituteuir agit avec prudence, s'ila une conais.
sance ausse. arfaite du car'actèr'e dle ses lves, l'émulation
sera pour hui Un puissant auiliaire; iais, encor'e une
fois prenutonts gard<ve a l'orgueile /rogres.


